
ALLOCUTION DE PIERRE MAUROY
A L’OCCASION DE L’INAUGURATION

DU WORLD TRADE CENTER

Mesdames,
Messieurs,

(Lille, le 14 avril 1988)

----- 9 F'4----------

L’entrée de Lille dans le club fermé des
7n0.l W.T.C. est un événement dont je souhaite que 

chacun mesure la portée. Quand je dis "chacun", je 
pense bien sûr à l'ensemble de la population, car, 
en ce qui concerne les décideurs, je peux 
constater, en les voyant réunis si nombreux, que 
l'importance de cette journée ne leur a guère 
échappé.

C'est avec plaisir que je salue chacun 
d'entre eux, en particulier les membres du bureau 
de l'association des W.T.C., conduits par leur 
président, M. Guy Tozzoli, venu tout exprès de New 
York pour saluer la naissance du septième centre
français.



Si je parlais d’un club fermé, c’est à 
dessein. Il est bon, en effet, de souligner la 
rigueur de la procédure. Il ne suffit pas de 
souhaiter adhérer à l'association pour en être 
membre. Il faut encore que la candidature de la 
ville postulante soit acceptée et qu’elle soit par 
conséquent jugée digne d’appartenir à un réseau 
qui regroupe les grands centres économiques du 
monde.

Si j’insiste sur cette disposition, 
c’est qu’elle donne toute sa valeur à la cérémonie 
d’aujourd’hui et qu'elle nous autorise à en tirer 
des enseignements. Pour ma part, j'y vois une 
double confirmation.

La première est celle de la justesse de 
notre analyse, quant à la construction de notre 
nouveau destin. A l'évidence, nous avons raison de 
nous investir dans le créneau des échanges 
internationaux et de jouer l'atout de notre 
exceptionnelle situation géographique au coeur de 
l'Europe du nord- ouest.

La seconde confirmation, qui vient après ■ I —Il ■ ' - ""* " 
quelques signes avant coureurs, c'est que nous ne 
sommes plus les seuls à concevoir ainsi notre
avenir. Le monde économique commence à croire en
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nous et les milieux d’affaires internationaux le 
manifestent en nouant dès à présent des contacts 
qu’ils pensent bientôt fructueux.

Êfowdj
L’ouverture du W.T.C. de Lille 

intervient - ce n'est bien sûr pas un hasard - 
alors que sont en gestation les outils essentiels 
de ce nouveau développement. Je dirai donc qu’elle 
s’inscrit dans un vaste mouvement cohérent, animé 
par l’ensemble des forces politiques et 
économiques régionales. Ce consensus, qui est 
certainement le meilleur garant de notre réussite, 
ne cesse de s’affirmer.

En tant que président de l’Association 
T.G.V. gare de Lille, puisque je m’exprime 
également en cette qualité aujourd’hui, je peux 
témoigner de la force et du dynamisme des 

tdik* 
différentes composantes de notre vie localecest 
grâce à l’unanimité de notre conviction que nous 
avons obtenu le croisement, au coeur de Lille, des 
trois lignes du T.G.V. nord-européen. C’est aussi 
grâce à elle, que nous serons prêts à accueillir 
les hommes d’affaires qui souhaiteront profiter de 
cette position stratégique. Stratégique, oui, 
puisque la gare de Lille permettra des
correspondances avec l’ensemble du réseau européen 
à grande vitesse.



Je ne vais pas reprendre nos projets 
dans le détail. Le président Decoster et le 
président Josèphe les ont largement évoqués avant 
moi. Je soulignerai simplement leur grande 
complémentarité. Le Centre international de 
communication de Roubaix, qui sera un remarquable 
support logistique de l'action du W.T.C., le 
centre des transports de Tourcoing, la technopole 
de Villeneuve d'Ascq et le centre international 
d'affaires de Lille Sons t ru i r omt la synergie 

nécessaire à un nouveau développement de la 
métropole lilloise, basé sur les échanges 
commerciaux, mais aussi sur une industrie de 
pointe, faisant largement appel aux technologies 
nouvelles.

On comprendra que le maire de Lille 
s'arrête un moment sur le projet qui le concerne 
le plus directement : le centre international 
d'affaires, qui sera aménagé autour de la nouvelle 
gare des T.G.V. A ce propos, je voudrais soulever 
ce qui pourrait devenir un petit problème : la 
relative similitude d'appellation du W.T.C., dans 
sa traduction française de centre de commerce 
international, et du centre international 
d'affaires. Une confusion serait assez 
préjudiciable, d'autant que ces deux entités



n’auront ni la même réalité, ni la même raison 

d'être. Il me semble que nous devrions y 
réfléchir ZalukLeAudhadauunaAet 
akuugupaksËË

Le centre d'affaires de Lille vient de 

connaître une nouvelle avancée significative, avec 

la décision, unanime, de la Communauté urbaine de 

créer une société d'économie mixte, chargée des 

études et de l'aménagement. A l'évidence, les élus 

de la métropole sont maintenant convaincus du rôle 

éminent de ce centre pour le développement de 

l'ensemble de l'agglomération. Comme pour le tracé 
du T.G.V., ils surmontenefTeurs particularismes 

pour fair^ avancer un projet reconnu d'utilité 

générale.

Mais d'ores et déjà, une société 

d'études est au travail, pour définir la 

physionomie du centre et son positionnement dans 

l'activité économique européenne. Cette société - 

c'était un premier signe de la crédibilité de nos 

ambitions - s'est constituée rapidement et sans 

publicité, à partir des plus grands groupes 

financiers, qui manifestaient ainsi leur confiance 

en l'avenir de Lille-métropole.

Ce centre d'affaires, dont une première 

tranche sera opérationnelle lors de l'arrivée des

T.G.V., appréciera, j'en suis certain, l'existence



_6U

à Lille d'un W.T.C. Sans préjuger du résultat des 

études en cours, nous pouvons penser que le centre 

abritera essentiellement des entreprises tournées 

vers l’import-export et vers la communication au 

sens large : marchandises, personnes et idées. .11 
omeukCoMcN_ 

ne leur sera pas indifférent /de savoir qu’en 

s’installant à Lille elles pourront se brancher 

sur les milieux économiques du monde entier.

Ainsi, toutes les conditions seront 

bientôt réunies pour que Lille retrouve toute sa 

place dans l’énorme marché qu'a toujours constitué 

cette partie de l’Europe, à la population 

exceptionnellement dense. Si notre ville s'est 

affirmée, dès le moyen âge, comme la grande 

capitale de ce qui est maintenant le nord de la 

France, c'est parce qu'elle avait su tirer parti 

de sa position géographique pour devenir un 

passage obligé des hommes comme des marchandises.

Nos livres d'histoire abordent de 

commentaires quant au dynamisme ommercial de 

cette cité, dont les foires attiraient les 

commerçants de toute l’Eurpe. Ces foires, qui 

duraient plus d'un mois< étaient de remarquables 

lieux de rencontre pur les Anglais, les Flamands, 

les Italiens om. fréquentaient alors assidûment 

Lille. Los nouvelles technologies permettent 

aujourd'hui d'avoir des contacts aussi fructueux à
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celui qui a

concluerai

toute sa valeur. On aura

distance, même si la rencontre

prési

to

ces foires d’antan se

ême efficacité.

ysique conserve

mpris que l’esprit de

rpétue, à mes yeux, dans

à la création des W.T.C. Je

simplement en souhaitant à cette

formule 1

Cahdeuk
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Lille a son «World trade center»
le 7e français et le 156e mondial

Une belle brochette de personnalités pour couper un 
ruban : de gauche à droite, André Delpont, directeur du 
W.T.C. de Lille, Guy Tozzoli, président de l'Association 
internationale des W.T.C., cachant à demi Noël Josèphe, 
président du Conseil régional, Louis Decoster, président

de la Chambre régionale de commerce et d'industrie et 
président du W.T.C. de Lille, Gérard Tiebot, président de 
la C.C.I. de Lille-Roubaix-Tourcoing, et Pierre Mauroy, 

président de l'associationdéputé-maire de Lille et 
T.G.C.-Gare de Lille. (Photo Alain Bénard - La Voix du Nord)

L
E maillage de la Métropole 

se poursuit au fur et à 
mesure qu'approchent 

les échéances de la percée du 
tunnel sous la Manche, de l'ar­
rivée du T.G.V. et de l'ouver­
ture des frontières euro­
péennes ; des échéances que 
l’on a l'habitude de synthétiser 
par le terme global de « 1993».

Lille a, en effet, inauguré hier 
jeudi son W.T.C. (World trade 
center), le septième de France 
et le 156" dans le monde. 
Cette ouverture au monde of­
ferte aux chefs d'entreprise de 
la région et cette ouverture de 
la région aux chefs d'entreprise 
du monde sont concrétisées 
par des bureaux implantés au 

cœur de Lille, exactement au 
112 de la rue de l'Hôpital Mili­
taire.

En liaison avec les futurs 
centre international de commu­
nication de Roubaix, centre des 
transports de Tourcoing-Roncq, 
technopole de Villeneuve- 
d'Ascq et centre international 
d'affaires de Lille (300000 m2 

de bureaux près de la gare 
T.G.V.), ce World trade center 
vient compléter l'ensemble des 
atouts que veut se donner la 
Métropole pour attirer et retenir 
les hommes d'affaires de 
France, d'Europe... et d'ailleurs.

L'ensemble des services of­
ferts est sûrement attractif ; il 
reste maintenant à en faire 
l’épreuve...


